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Exposition  George CONDO  

au Musée dôArt Moderne de Paris  

(du 10-10-2025 au 08-02-2026) 

(un rappel en photos personnelles de la totalité -sauf oubli- des îuvres pr®sent®es) 

 

Communiqué de presse : 
 
 

Le Mus®e d'Art Moderne de Paris organise, avec le concours de lôartiste, la plus importante exposition ¨ 
ce jour de l'îuvre de George Condo. ê la fois peintre, dessinateur et sculpteur, George Condo 
d®veloppe un univers singulier nourri par une culture visuelle prolifique qui parcourt lôhistoire de lôart 
occidentale des ma´tres anciens ¨ aujourdôhui.  
 
N® en 1957 ¨ Concord, New Hampshire, George Condo sôinstalle ¨ New York en 1979. Il est 
rapidement introduit dans la sc¯ne artistique locale, travaillant notamment pour lôatelier de s®rigraphie 
dôAndy Warhol. Il part ensuite pour Cologne, puis Paris, qui devient son lieu principal de r®sidence de 
1985 ¨ 1995. Sa grande connaissance de lôart europ®en le m¯ne ¨ d®velopper une approche 
personnelle de la peinture figurative et un regard féroce sur son époque. 
 
 Après les deux rétrospectives consacrées par le musée en 2010 à Jean-Michel Basquiat et en 2013 à 
Keith Haring, deux artistes avec lesquels George Condo partagea une véritable amitié artistique, cette 
exposition est conçue comme le dernier chapitre d'une trilogie new-yorkaise, explorant l'émergence 
dans les années 1980 d'une nouvelle génération de peintres. Chacun à leur manière, ils ont contribué à 
remettre en question le médium de la peinture, ce que George Condo, le seul survivant de cette 
d®cennie, sô®vertue ¨ poursuivre depuis. 
 
Organis®e en dialogue avec lôartiste, l'exposition a pour ambition de retracer plus de quatre d®cennies 
de la carri¯re de George Condo en pr®sentant les plus embl®matiques de ses îuvres. De nombreuses 
îuvres provenant de mus®es am®ricains et europ®ens majeurs (le MoMA, le MET, le Whitney Museum 
of American Art ou le Louisiana Museum of Modern art) et de collections privées sont pour la première 
fois réunies à Paris à la faveur de ce projet. 
 
L'exposition comprend près de 80 peintures, 110 dessins ï regroup®s dans un cabinet dôart graphique 
dédié ï et une vingtaine de sculptures qui ponctuent le parcours. 
Bien que rétrospective dans son contenu, l'exposition n'est pas présentée dans un ordre chronologique 
strict. Elle propose un parcours ¨ travers des cycles et th®matiques auxquels lôartiste revient sans cesse 
au fil de s®ries dôîuvres distinctes. Lôexposition donne ¨ voir la richesse et la diversit® de la pratique de 
George Condo par le biais de trois volets principaux : le rapport ¨ lôhistoire de lôart, le traitement de la 
figure humaine, et le lien ¨ lôabstraction. 
 
Lôexposition sôouvre sur les liens f®conds entretenus par lôartiste avec lôhistoire de lôart occidentale. 
Dans une salle rejouant les codes dôun grand mus®e de Beaux-Arts classique, se d®ploient des îuvres 
parmi les plus audacieuses jamais produites par lôartiste. Elles montrent comment, de Rembrandt ¨ 
Picasso en passant par Goya et Rodin, Condo sôapproprie les ma´tres du pass® pour les int®grer ¨ son 
imaginaire foisonnant, où les figures criantes et inquiétantes sont légion.  
 
Le parcours se poursuit avec la pr®sentation dôun ensemble dôîuvres li®es au R®alisme artificiel, un 
concept imagin® par Condo pour d®crire des îuvres d®fiant toute chronologie. R®alis®es dans le style 
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et avec les techniques du pass®, ces îuvres empreintes aussi des ®l®ments ¨ la culture du graffiti 
(série des Names Paintings, 1984) ou ¨ lôimagerie du cartoon (Big Red, 1997), produisant un effet 
dôincertitude temporelle.  
 
Ce volet de lôexposition sôach¯ve avec la monstration conjointe de deux corpus o½ Condo reformule 
lôhistoire de lôart ¨ sa mani¯re, soit par lôaccumulation (s®rie des Collages, à partir de 1986), soit par la 
confrontation (série des Combination Paintings, 1990-1993).  
 
Une pause est ensuite pr®vue au milieu du parcours pour entrer plus intimement dans lôesprit de 
lôartiste. Un couloir est d®di® ¨ la relation fructueuse entretenue par Condo avec la litt®rature, et 
notamment aux collaborations menées avec les écrivains de la Beat Generation (William Burroughs, 
Allen Ginsberg, Brion Gysiné). Ce passage m¯ne ¨ un cabinet dôarts graphiques, regroupant dans un 
accrochage dense des îuvres sur papier qui retracent lôensemble de la production de Condo, de ses 
premiers dessins dôenfant ¨ ses encres et pastels les plus r®cents.  
 
La repr®sentation de la figure humaine est lôun des sujets principaux de lôîuvre de Condo. Lôartiste 
sôemploie ¨ d®peindre la complexit® de la psych® humaine ¨ travers des portraits dô°tres imaginaires 
qualifi®s dôç humanoµdes è. Une section leur est d®di®e, dôabord par une s®rie de portraits individuels 
du début des années 2000 revisitant les codes néoclassiques, puis par une salle regroupant des 
portraits de groupes (série des Drawing Paintings, 2009-2012). La section se clôture par une salle 
consacrée à la série des Doubles Portraits (2014-2015). Elle permet dôaborder la dualit® de lôesprit 
humain et la notion de ç cubisme psychologique è invent®e par lôartiste pour qualifier sa mani¯re de 
représenter plusieurs émotions dissemblables dans un seul et même portrait. 
 
 La derni¯re grande section de lôexposition propose dôexplorer le rapport de Condo ¨ lôabstraction. 
Depuis ses d®buts, lôartiste r®alise des îuvres ¨ la lisi¯re de lôart abstrait, ¨ lôinstar de la s®rie des 
Expanding Canvases (1985-1986), où la frénésie calligraphique en all-over vient brouiller la 
composition. La section se poursuit avec la monstration de plusieurs séries de monochromes ï blancs 
(2001), bleus (2021) et noirs (1990-2019). Un focus particulier est fait sur la série des Black Paintings, 
avec une salle immersive invitant ¨ lôintrospection. Lôexposition se termine par des îuvres r®centes de 
la série des Diagonal (2023-2024), r®v®lant la capacit® insatiable de lôartiste de red®finir son propre 
langage pictural. 
 

 
 

Biographie  
 
1957 
Né à Concord, New Hampshire (États-Unis), George Condo manifeste un intérêt précoce pour le dessin et 
la musique ; doué, il est encouragé dans cette voie par ses parents et ses grands-parents dôorigine 
italienne. Adolescent, il est attiré par la musique de la Renaissance, la littérature moderne, la poésie et la 
philosophie, inclination qui persistera jusquô¨ nos jours. La lecture de lôessai de Gertrude Stein consacr® ¨ 
Picasso éveille sa curiosité pour le modernisme européen. 
 
1976-1978 
Il ®tudie lôhistoire de lôart et la th®orie musicale ¨ lôuniversit® du Massachusetts ¨ Lowell, puis d®cide de se 
lancer dans une carrière artistique. 
 
1979 
Il séjourne quelques mois à Boston, où, simultanément, il suit des cours de dessin, travaille dans un atelier 
de sérigraphie et occupe le pupitre de bassiste dans le groupe punk The Girls. Lors dôun concert donn® ¨ 
New York, il fait la connaissance du peintre Jean-Michel Basquiat, qui joue dans le groupe Gray, ¨ lôaffiche 
de la premi¯re partie de la soir®e. Les deux se lient dôamiti®, et Basquiat encourage Condo ¨ sôinstaller ¨ 
New York pour se consacrer à sa pratique artistique. Peu après son arrivée à New York, Condo travaille à 
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la Factory dôAndy Warhol, o½ il participe ¨ la r®alisation des s®rigraphies de la s®rie Myths, sur lesquelles il 
est charg® dôappliquer la ç poussi¯re de diamant è.  
1982 
Il loge bri¯vement ¨ Los Angeles, o½ il produit un ensemble dôîuvres quôil pr®sente ¨ lôoccasion de sa 
première exposition personnelle, organisée par la galerie Ulrike Kantor. Durant son séjour sur la côte ouest, 
il visite de nombreux musées, principalement ceux qui détiennent des collections historiques, renforçant 
lôadmiration quôil ®prouve pour la peinture des ma´tres anciens. Il examine et ®tudie leurs mani¯res, et 
surtout les effets quôautorise la technique du glacis. Il peint ¨ cette ®poque ce quôil consid¯re comme la 
première toile de sa maturité artistique, The Madonna, îuvre de format modeste, qui inaugure sa s®rie des 
Fake Old Masters.  
 
1983-1984 
De retour à New York, il poursuit son travail dans le style des Fake Old Masters et peint la série Name 
Paintings, qui emprunte à de nombreuses périodes et mouvements passés, du baroque au surréalisme. 
Par lôinterm®diaire de Basquiat, il fait la connaissance de lôartiste Keith Haring, avec lequel il se lie dôamiti®. 
Lors de son premier long s®jour en Europe, il sôinstalle ¨ Cologne ¨ lôinvitation des peintres Walter Dahn et 
Jiri Georg Dokoupil, du groupe néo-expressionniste Mulheimer Freiheit. 
En 1984, il présente sa première exposition personnelle européenne à la galerie Monika Sprüth à Cologne. 
La même année, il expose à New York, à la galerie Barbara Gladstone et à la galerie Pat Hearn. 
Keith Haring et Andy Warhol se portent acquéreurs de toiles présentées à New York. Cette année-là, il 
commence la série Expanding Canvases. 
 
 1985 
Il sôinstalle ¨ Paris ï son principal lieu de résidence au cours de la décennie suivante ï, loge et travaille 
fréquemment dans différents hôtels. Il expose régulièrement en Europe, aux États-Unis et au Japon. Citons 
entre autres son exposition à la galerie Bruno Bischofberger (Zürich), où il expérimente pour la première 
fois un accrochage de type Salon regroupant un total de 300 toiles ; en 1988, à la galerie Pace (New York), 
dont le catalogue comporte un essai sign® de Henry Geldzahler, lôancien conservateur dôart contemporain 
du Metropolitan Museum of Art ; en 1990, sa première exposition parisienne à la galerie Daniel Templon. 
De nombreuses expositions personnelles organisées par diverses galeries se succéderont à un rythme 
croissant jusquô¨ aujourdôhui. 
Au cours de son séjour à Paris, Jean-Michel Basquiat et Keith Haring lui rendent régulièrement visite dans 
son atelier. Il fait de fr®quents voyages ¨ New York. Il rencontre par lôinterm®diaire de Keith Haring lôartiste 
de la mouvance beat Brion Gysin. 
En 1987, il participe à la Whitney Biennial. 
 
1989 Paris stimule son intérêt pour les arts du passé, en particulier pour Picasso ; les tableaux avec 
collages quôil r®alise depuis trois ans manifestent cette influence, tout comme ses premi¯res sculptures 
dôobjets trouv®s coul®s en bronze. 
Il fonde un nouveau mouvement artistique, le « réalisme artificiel », étayé par un manifeste et un corpus 
dôîuvres apparent®es. 
Il crée ses premières gravures, en collaboration avec Aldo Crommelynck, graveur réputé qui travailla 
notamment pour Henri Matisse, Pablo Picasso, Jaspers Johns et David Hockney. 
Toujours ¨ Paris, il fait la connaissance de lô®crivain am®ricain William S. Burroughs. Ils deviennent amis et 
collaborateurs. Burroughs r®digera en 1994 lôintroduction dôune exposition monographique de Condo. 
 
1990-1993 En 1990, il peint les premières toiles de ses séries Black Paintings et Combination Paintings. 
En 1991, dans le cadre de la série Artists and Writers du Whitney Museum, il illustre la nouvelle Ghost of 
Chance, de William S. Burroughs. Crommelynck collabore à la création de gravures. 
En 1993, il entreprend de produire des portraits imaginaires dans le style Renaissance, adoptant pour ce 
faire des techniques apprises aupr¯s dôun copiste au Louvre. 
 
1995-2010 De retour ¨ New York, o½ il sôinstalle de mani¯re permanente, il peint Big Red, sa première 
cr®ature des antipodes, inspir®e de lôessai Le Ciel et lôEnfer dôAldous Huxley, quôil a lu adolescent. Les 
antipodes représentent des êtres imaginaires occupant les marges de notre conscience. En 2000 sort le 
film Condo Painting ï réalisé par John McNaughton, dans lequel figurent également Allen Ginsberg et 



4 

 

William S. Burroughs ï, point de départ de la série Televised Silkscreens. Le personnage de Jean-Louis, le 
majordome anachronique, apparaît en 2005 dans les tableaux de Condo. En 2009 débute la série Drawing 
Paintings, qui remet en question la hiérarchie conventionnelle des médiums artistiques. 
 
2011-2012 Exposition rétrospective itinérante Mental States, présentée au New Museum (New York), au 
musée Boijmans Van Beuningen (Rotterdam), à la Hayward Gallery (Londres) et à la Schirn Kunsthalle 
(Francfort-sur-le-Main). 
Dans le cadre de la 55e exposition internationale dôart de la Biennale de Venise, Condo figure parmi les 
artistes regroupés dans le « Palais encyclopédique ». 
 
2014-2015 Premières toiles de la série Double Portraits. 
 
2017 Exposition personnelle de dessins, The Way I Think, pr®sent®e au mus®e dôArt moderne Louisiana de 
Humlebæk (Danemark), et à la Phillips Collection (Washington DC). 
Dans le cadre de la 58e exposition internationale dôart de la Biennale de Venise, il participe ¨ lôexposition 
May You Live In Interesting Times. 
 
 2021 
Exposition personnelle The Picture Gallery au Long Museum (Shanghai). Il peint la série Blue Paintings en 
réaction au confinement dû à la Covid. 
 
2023 
Exposition personnelle Humanoïdes au Nouveau Musée national de Monaco. 
 
 2024 
Exposition personnelle The Mad and the Lonely au DESTE Project Space, Slaughterhouse, sur lô´le 
dôHydra, en Gr¯ce. 
 

oOo 
 

 

Introduction  
 
George Condo se fait conna´tre dans les milieux artistiques en 1984, ¨ lôoccasion de ses premi¯res 
expositions personnelles ¨ New York et ¨ Cologne. ê lôinstar de ses amis Jean-Michel Basquiat et Keith 
Haring, on le considère alors comme apportant une vision aussi inédite que singulière à la scène new-
yorkaise des ann®es 1980. D¯s ce moment, il appara´t ¨ lô®vidence que son imaginaire et son inspiration 
vont largement au-del¨ des tendances artistiques de son temps. Depuis ses premi¯res îuvres et tout au 
long des cinq d®cennies qui suivent, Condo entretient un dialogue avec les grands noms de lôart occidental, 
sans distinction de style ou dô®poque. 
 
Son d®sir dôapprofondir sa relation avec lôart et la pens®e dôautres cultures et p®riodes le conduit ¨ Paris, 
o½ il sôinstalle pour dix ans ¨ partir du milieu des ann®es 1980. Sa cr®ativit® est stimul®e par les îuvres 
dôart, la litt®rature et la philosophie, quôil d®couvre dans la capitale. Il met au point une m®thode de travail 
remarquablement féconde au sein de séries et de cycles distincts mais interconnectés. La présente 
exposition souligne plusieurs chapitres essentiels de sa production, leurs interactions et leur évolution. Elle 
aborde un point de vue plus th®matique que chronologique, et sôimmerge dans lôimagination foisonnante de 
Condo, source de tous ses sujets. Cette configuration met en évidence la pratique de Condo : exprimer et 
fusionner dans son travail ¨ la fois une pens®e conceptuelle et de vastes connaissances en histoire de lôart, 
tout en tissant harmonieusement un imaginaire très personnel à travers abstraction et figuration. 
 
Cette r®trospective se concentre essentiellement sur la pratique picturale de lôartiste, avec des pr°ts 
provenant de mus®es et de collections priv®es du monde entier. Une s®lection de dessin, dôestampes et de 
sculptures est également présentée. 
Lôexposition est organis®e en ®troite collaboration avec lôartiste. 
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Le c¹t® obscur de lôhumanit® 
 
Plongeant imm®diatement le visiteur dans les m®andres complexes de lôimaginaire et de lôexub®rante 
cr®ativit® de George Condo, les îuvres de cette section comptent parmi les plus puissantes jamais 
r®alis®es par lôartiste sur le plan du sujet et de la repr®sentation. Elles mettent en ®vidence deux 
préoccupations essentielles de sa pratique : établir un dialogue avec les grands peintres du passé et figurer 
des personnages d®rivant vers les marges de la soci®t®, comme le ma´tre dôh¹tel Rodrigo mis en sc¯ne 



6 

 

dans The Fallen Butler. Ce ç majordome maladroit è, comme le qualifie lôartiste, est un personnage 
récurrent chez Condo. Nombre de ses toiles révèlent les complications de la vie intérieure et intime de ce 
domestique. 
 
Lôîuvre et la pratique de Picasso ont inspir® Condo tout au long de sa carri¯re. Celui-ci est directement 
évoqué dans Memories of Picasso. Symphony No. 1 y fait également allusion, en reprenant certains 
aspects du style et des compositions du peintre espagnol. Rembrandt est une autre référence : si le sujet 
du tableau semble ne pas sôaccorder avec le ma´tre hollandais, sa sensibilit® et sa technique picturales 
trouvent ici un puissant écho. La première toile de la série des Mental States rappelle, quant à elle, 
lôimpression de chaos et dôhorreur que suscitent les Peintures noires de Goya.  
 
« La tragi-com®die, telle quôelle se pr®sente dans des pi¯ces de Shakespeare comme Macbeth, me fascine 
depuis toujours. Le potentiel monstrueux de lôhumain, capable dôoutrepasser les limites de la raison, est un 
instant que jôaime saisir dans mes tableaux. è George Condo 2025 
 

 

 
 

 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

 



7 

 

 

 
 

 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

 
 

 

 
 

 
 
 
 
 

 



8 

 

 

 
 

 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

 



9 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 

 



10 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 

 

 

 
 

 

 



11 

 

 

 
 

 
 
 

 

 

 
 

 
 

 

 

 
 

 
 
 
 

 



12 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

Réalisme artificiel  
 
Sôint®ressant d¯s lôadolescence ¨ lôhistoire de lôart, Condo entreprend de retracer, ¨ travers les si¯cles, les 
origines et la trajectoire de lôart occidental au sens large. Sôinscrivant souvent dans les m°mes r®seaux 
dôinfluence que ceux des modernistes, il assimile lôart europ®en sur les plans tant intellectuel que sensible. 
Il explore la notion de « fausse peinture européenne ». Une préoccupation qui a trouvé son aboutissement 
dans le « réalisme artificiel », le quasi-mouvement artistique individuel quôil a fond®, accompagn® dôun 
manifeste. Cette série fait référence à plusieurs périodes et styles artistiques du passé, notamment à la 
Renaissance, au baroque et au rococo, de m°me quô¨ une grande diversit® de peintres, comme Tiepolo ou 
Gainsborough.  
 
Condo a longtemps contest® lôid®e dôun progr¯s en art, jugeant que des îuvres cr®®es plusieurs si¯cles 
auparavant sont tout aussi essentielles pour les artistes contemporains que celles dôaujourd'hui. « La 
Renaissance, cô®tait hier. Jôirais m°me jusquô¨ dire que lôart rupestre pr®historique datant dôil y a 30 000 
ans nôest pas moins contemporain que lôart actuel è, a-t-il déclaré. 
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The Madonna et les Name Paintings illustrent ses premières préoccupations : cherchant à réinterpréter la 
peinture de ma´tres anciens dans le contexte de la modernit®, elles anticipent les îuvres du ç r®alisme 
artificiel », toutes conçues une décennie plus tard. 
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Collages et combinaisons  
 
Les îuvres des s®ries Collages et Combinations (« Combinaisons ») constituent deux ensembles distincts 
r®alis®s respectivement ¨ la fin des ann®es 1980 et au d®but des ann®es 1990. Lôartiste y utilise deux 
proc®d®s diff®rents pour imaginer des compositions visuellement complexes, soit par lôaccumulation (s®rie 
des Collages), soit par juxtaposition (série des Combinations). La technique du collage fait référence au 
cubisme de Braque et Picasso. Condo étend et actualise la méthode, en prenant en compte les recherches 
de Robert Motherwell et Rauschenberg aux États-Unis dans les années 1950. Il applique également aux 
images le cut-up, la technique dô®criture al®atoire mise au point par son ami lô®crivain William S. Burroughs.  
 
Les aspects du cubisme synthétique ayant inspiré les Collages ne disparaissent pas complètement dans 
les peintures de la série Combinations, mais sont plutôt renforcés par un recours plus classique à la 
g®om®trie formelle. Outre quôil reprend et adapte des dispositifs picturaux repr®sentatifs de diff®rentes 
®poques, Condo r®unit ici aussi figuration et abstraction dans une m°me composition, une strat®gie quôil a 
mise en place avec la série des Expanding Canvases, visible plus loin dans lôexposition. 
Cette salle présente aussi deux des premières sculptures réalisées par Condo à la même époque. 
Produites ¨ partir dôobjets trouv®s, elles traduisent en trois dimensions des r®flexions similaires ¨ celles 
adressées dans les deux séries de peintures. 
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Cabinet des dessins  
 
Regroupant plus dôune centaine de dessins, cette salle atteste du r¹le essentiel de cette technique dans la 
pratique de Condo, de son enfance jusquô¨ nos jours. 
 
« Le dessin est depuis toujours un point de convergence des ressources que mobilisera plus tard un 
peintre pour créer un tableau. La plupart des peintres du début de la Renaissance, comme Raphaël, ne 
pouvaient m°me pas envisager commencer ¨ peindre avant de ma´triser cette technique. Côest le maillon le 
plus important qui mène à la création picturale. Il sert selon moi deux objectifs : élaborer la composition et 
penser à haute voix à la ligne. » George Condo 2025. 
 
George Condo est également un musicien accompli; la musique occupe une place essentielle dans son 
existence depuis le d®but de lôadolescence. Outre le genre baroque et les formes musicales du d®but de la 
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Renaissance, il a ®cout® du jazz toute sa vie dôadulte, souvent en peignant ou dessinant, laissant la 
musique trouver une expression dans lôîuvre en cours.  
 
Pour nourrir le sentiment de libert® qui caract®rise son approche du dessin, lôartiste a souhait® imaginer un 
accrochage très dense et rythmé. La configuration ne tient compte ni de la chronologie ni du regroupement 
th®matique, mais son ordonnancement est soumis ¨ une forme de hasard qui nôest pas sans rappeler 
lôimprovisation jazz, style musical qui inspire beaucoup Condo. 
Les estampes pr®sent®es dans cette salle ont ®t® ex®cut®es ¨ Paris avec la collaboration dôAldo 
Crommelynck, maître graveur réputé qui travailla avec de nombreux artistes, notamment Picasso et Jasper 
Johns. 
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Lô°tre inhumain 
 
Le portrait est depuis longtemps un th¯me majeur de lôîuvre de Condo : les personnages issus de son 
imagination se pr®sentent sous de nombreuses formes, et semblent tous disposer dôune riche histoire 
personnelle. La beauté classique de Portrait of a Woman ®voque une gamme dô®motions et de techniques 
traditionnelles du portrait que lôartiste sôest r®appropri®es. Diam®tralement oppos®e, la figure de The Letter 
est inspirée du tableau de Vermeer La Femme en bleu lisant une lettre (1665). Elle est vue à travers le 
prisme du romancier britannique Aldous Huxley et de son essai Le Ciel et lôEnfer (1956), dans lequel figure 
des °tres grotesques ç aux antipodes de lôesprit è. Les ®crits de ce dernier ont tr¯s t¹t ®veill® lôint®r°t de 
Condo pour la psychologie et la philosophie, app®tence ¨ lôorigine de la cr®ation, des ann®es plus tard, de 
ces °tres fictionnels que lôartiste nomme humanoµdes. Ces personnages ne sont pas cens®s susciter 
lôeffroi, mais r®v®ler des aspects de la folie lorsque la pellicule protectrice des ®motions humaines est 
supprim®e. Cô est ainsi que le psychanalyste et philosophe F®lix Guattari, un ami de Condo et ¨ lôoccasion, 
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un commentateur de son travail, a observ® le chaos d®lib®r® et la d®sorientation que manifeste son îuvre, 
en particulier ses figures, ainsi que la mise en évidence de la « précarité » de la condition humaine par 
lôhumour inh®rent ¨ la force de sa narration. 
 
 ç Guattari a ®t® le premier ¨ observer quôaucun des personnages de mes portraits nô®tait r®el, je nôy avais 
jamais pensé de cette façon. Il étudiait la schizophrénie, mais ne les associait pas avec cette maladie. Il les 
consid®rait plut¹t comme lô®mergence inconsciente sur la toile dô°tres imaginaires. è George Condo 2025 
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Tableaux de compression et tableaux de dessin  
 
Les Compression Paintings (« Peintures de compressions ») et les Drawing Paintings (« Peintures 
dessinées ») constituent deux s®ries dôîuvres qui approfondissent la notion de ç questionnement 
psychologique è, dôabord de lôindividu tel quôil appara´t dans les portraits individuels, pour lô®tendre ensuite 
¨ la psych® collective dans des rassemblements grouillant dô°tres humains et dôhumanoµdes. 
 
« Je voulais peindre comme John Chamberlain réalisait ses sculptures à la fin des années 1950, mais au 
lieu dô®l®ments de carrosseries automobiles, jôai utilis® la figure humaine pour cr®er cette sensation de 
compression. » George Condo 2025 Ces compositions suscitent une ®crasante impression dô®nergie 
collective ®manant de la foule, dans laquelle sôinscrit, en opposition ¨ cette tension, lôindividu isol® au sein 
de la cohue, assujetti et dépersonnalisé par la dynamique de groupe. 
 
Avec la série des Drawing Paintings, Condo remet délibérément en question la hiérarchie établie entre 
dessin et peinture, recourant aux deux proc®d®s dans une m°me îuvre, leur conf®rant ainsi une 
importance égale 
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